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KNs enltivateurs abandonnent de.plus en plus l'an.: lait frais que l'on remplace, en égale quantit, par·du
cienue routine "qui était le;ir' guide dansla m'anière petit lait qute"l'on ajout 'pendant deux on.trois Be
de cultiver. Autrefois on 'se contentait de somer du maines; alors tout le lait frais est retranché et l'on
blé, des pois, de l'avoine et de l'o.ge, pour vendre, donne dos navots avëc de la farine d'iroine ai le veau
On'songeait peu à engrassor des aimaux pour le doit être liv-ré à la boucherie. '
rmarché. .. Généralement,' excepté'- lorsque le temps est rigou

Or, qu'es,t-il advenu ? C'est que les terres se sont roux, le veau n'entre jamais sous un abri quelconque,
aLppauvries par une culture trop continueet sans en- jusqu'à ce que, si c'est une génisse,-elle arrive.elle-
grais; chaque année elles produisaient moins; la ré même à l'époque de la parturition, ou. s'il devient
colte.d*evenait de plus en plus mauvaise au point qu'il bouf, jusqu'à ce qu'on elé fasse travailler, ou* qu'on
arriva un temps où beaucoup de cultivateurs avaient l'engraisse pour la boucherie. Ceci démontrais force
Juste assez de grains pour leur stricte consommation, de constitution de la race Devon, ainsi que la douceur
même plusieurs étaient obligés d'acheter la semence. du climat des comtés du B'idouost de l'Angleterre.ý
Ils se trouvaient dans l'impossibilité d'engraisser des Les veaux de la 'race Hereford sont généralement
linimaux et beaucoup devaient en réduire le nombre allaités par leur mère pendant une période qui varie
au-dessous de ce dont ils avaient besoin. de-trois'à six mois, et les veaux mâles restont souvent

L'engrais devenant de plus en plus raro, le sol n'a- avec leur mère, de huit à neuf mois. Lorsque les éle-
vait plus cette prodigalité à laquelle il nous avait ha- veurs ne suivent point ce simple mais' cofdenxa'ys.
bitué. 'Le rendement était bien au dessous. de la mo tème de laisser les veaux avec leur mère, on donne
yenn., les animaux côufraient. du manque de la souvent deux veaux à allaiter à une vache.
récolte et notre race de vaches canadiennes dépéris- Une dos choses les plus mbarrassntes dans'l'élo..
sait chaque année.. Le commerce d'animaux était à vage des veaux, c'est le manque de soihi, la paresso'
peu près nul. volontaire des domestiques dans la préparation' de la

Nos exportations étaient insignifiantes. nourrituro-de ces -jeunes animaux; on doit ou effet
Lorsque l'on compare les conditions actuelles avec faire bouillir et chauffer leur boisson,, etý ce qui est

ce temps, qui n'est pourtant pas très éloigné, on cons- encore plus ennflyeux, préparer des mélanges et des
tate..avec satisfaction un immense progrès et dans décoctions, Ceci est fort grave, ca un repas refroidi
l'agriculture et dans le commerce d'animaux. Le sys- fait toujours du mal à un jeune veau d'un tempéra-tème est complètemient changé. On regarde mainte- ment délicat, et peut méme le tuer.
nant l'élevage des animaux comme une. branche ina- ~ La quantité donnée à chaque repas varie·selon la
portante de l'agriculture. Plus on élèvera d'animaux, race, le développement et la condition du veau. Pour
plus on aura d'engrais et l'engrais, c'est la richesse un Durham fort et robuste, on donne communément,
du sol. Sa fécondité renait alors chaque année et la dans la première semaine, environ trois chopines 'à la
rézotte est de plus en plus abondante, , troi.foiss par joir, c'est-À-dire ·quatre pintes et

Des cultivateurs ont comparé ce que leur rappor- demi parjoIr' que .l'on-augmente graduellement js.
tait la vente du grain avec ce qu'ils en retiraient en qu'à ce que; au bout de la- quatrième semaine, la
l'employant à ongraisser des•animaux pour le mar- quantité soit de deux pintes et demi à la fois, ce 'qui
Ché, et ils sont arrivés à la conclusion que l'élevage pour trois fois fait d½ pintes par jour. A l'âgo d'an
du bétail payait mieux que la vente du grain. mois, lorsque les veaux commencent à manger du foin,C'est àces calculs qu'on doit le développement de des racines coupées en tranches et du tourteau, deux
notre commerce d'exportation d'animaux. Nous.avons fois par jour, peuvent suffire. La quantité dï nourri-
dans l'Europe un marché toujours ouvert qui est tràs ture à l'âge de deux mois doit être de'quatre pintes
vaste. On a prohibé preeque tout le bétail étranger, de lait par repas. ce qui fait huit pintes par jour.
yco'mpris le bétail américain, et on a toujours admia Il y a un petit détail dans l'ordre de doner le re-
celui du-Canada. Comme nos animaux no sont pas pas qui n'est pas sans importance. Leä bons éleveursátteints de l'épidémie, nous avons tout lieu de croire non seulement pnipr l tes veaux à boire ls lait dans
qu'il ne sera jamais l'objet de la prohibition. nn seueen ne nt les doa gts·dan l boitda ,

Ce commerce se développe -davantage tous .îes ans. un selai, on leur mettant les doigts'dans. la bouéhe,
Cescoxporcetions Badéentppedntnidagleents .es nmais ils continuent cette pratique pour empêcher losNos exportations agmentent conidera b orent. Le .eunes animaux d'avaler une trop grande quantité de

rapport de C1883a démtrleues epodtsat'élo t d lait à la fois et pour e:citer la salivation dont le mé-nimaux du Canada et leurs produitsaélèvent à lange avec la nourriture est une des conditions indiE-
820, 281.,343. pensables à la bonne digestion. On met souvent auxC est là an chiffre éloquent qui indique une source peableinulelbère digemin t ouen eux
de richesse d'une vaste importance pour les cultiva- veaux une muselière finement troué lorsqu'on leur

donne à boire dans uin tieau.
tours et les commergants.-Le Monde. .Avant que le veau ait un mois, il est maintenant

d'usage do substituer une décoction à n'ne portion du
CA U S E R IE A G R 10lait. La décoction ou gelée de graines do lin, bouillie··--. G E ÀNest aussi bonne que quoique ce soit. Une. livre de

LEVAGE D.Es.VEAUx EN ANGLETERE. graines de lin sulft pour faire cinq pintes 'de décoc-r
tion.

Dans le Devon shire, d'a'prè une coiutume asez gé. .Quelques éleveurs préférent une décoction de
nérale, le' veau est séparé do sa mère au bout de huit graines de' lin et de.'farino do. blé mélangées dana
ou dix jours et on lui donne, pendant la première se. la proportion-de deux parties de graines de lin pour
maine, environ trois chopines do fait frais,: deux fois une da farine de .blé, qu l'on fait bouillir avec du
par jour, puis on retrancho'pou à peu une' partie du lait. DMutres éleveur& emploient une bouillie de


